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«Another kind of... »
Christian Rioux vient de passer un an aux 
États-Unis. Boursier de l’université Harvard, 

il a rencontré de nombreuses personnalités 
et sillonné le pays de Boston à Los Angeles. 
D’ici l’élection présidentielle américaine, le 2 
novembre, il nous livre des extraits de son 
carnet américain.

P
ourquoi pas un couscous?» Le choix pa­
raissait avisé. Fraîchement débarqué 
aux Etats-Unis, mieux valait être pru­
dent Surtout à l’heure des repas. Sur Massachusetts 

Avenue, l’enseigne du Middle East annonçait «Mediter­
ranean food». Le décor semblait authentique. L’endroit 
était fréquenté par des étudiants de bonne famille. Et 
puis, avec un couscous, on ne pouvait pas se tromper. 
Dans une ville aux racines irlandaises comme Boston, 
on devait bien savoir apprêter ce qui n’est après tout 
qu’un Irish stew arabe, avec un peu de harissa.

L’absence de merguez au menu aurait dû me 
mettre la puce à l’oreille. Techniquement tous les in­
grédients y étaient Sauf que le poulet était grillé plutôt 
que mijoté. Les haricots (énormes et coriaces) 
n’avaient pas été équeutés. Bref, le tout était aussi sec 

que le désert du Nevada. Un dé­
sert qui aurait été recouvert 
d’une montagne de pois 
chiches... en boîte, évidemment 

D fallait se rendre à l’évidence. 
L’élite américaine avait peut-être 
les moyens de payer 35 000 $ 
pour une année scolaire à Har­
vard, mais pas ceux de s’offrir un 
couscous digne de ce nom. Ses 

Christian enfants pouvaient s’acheter des
Rioux ordinateurs portables design à

écrans géants ou plats, ils pou­
vaient se balader un iPod au cou, communiquer jus­
qu'au bout du monde avec leur téléphone cellulaire, 
mais le couscous demeurait pour eux un éden inac­
cessible. Le restaurant où je me trouvais avait proba­
blement une bonne connexion WiFi mais pas de cuisi­
nier digne de ce nom. Lorsque je tentai de décrire à la 
serveuse à quoi ressemblait un couscous, un vrai, elle 
eut cette réponse lapidaire: «It’s just another kind of 
couscous!»

Cette réplique, je l’entendrai souvent durant cette an­
née passée aux Etats-Unis. Jusqu’à ce que je compren­
ne qu’au pays de la démocratie, personne ne compre­
nait pourquoi il aurait Mu s’astreindre à suivre une re­
cette ancestrale pour faire du couscous ou une blan­
quette de veau. Au pays de la liberté d’entreprendre, 
chacun se sentait libre de «réinventer» le couscous à sa 
guise. D Mait avoir l’esprit vraiment mal tourné ou ve­
nir de la planète Mars pour penser autrement

Le premier choc de celui qui débarque chez l’onde 
_ _ Sam en provenance de la France ou du Québec sera 

toujours alimentaire.
À 500 kilomètres de Montréal, je n’aurais jamais cru 

que la différence était aussi grande. Les supermarchés 
américains ont gardé le petit air terne de ceux que fré­
quentaient nos parents dans les années 60. La plupart 
des produits, y compris les fruits et les légumes, ont 
l’air sortis tout droit de l’usine. Le marché central de 
Boston, coincé entre les ruines de l’andenne voie sur­
élevée et le Haymarket, a toutes les apparences du 
marché Jean-Talon. Impossible pourtant d’y rencon­
trer le moindre maraîcher. Les étalages proposent les 
mêmes fruits et légumes bien cirés que dans les 
grandes surfaces. Ne cherchez pas le petit pot de miel 
ou la confiture d’un producteur local. D n’y en a pas. 
Les seules bonnes huîtres que j’ai mangées venaient 
de ITle-du-Prince-Edouard. Pendant une année entière, 
je n’ai vu en tout et pour tout que deux variétés de rai­
sins: les sempiternels Sandless bleus et blancs au goût 
standard... LAmérique ne supporte plus les pépins!

Comment expliquer qu’un peuple, généralement si 
consciencieux et méticuleux, soit tout à coup si 
brouillon, pour ne pas dire carrément négligeant, dès 
lors qull est question d’alimentation?

D m’a fallu du temps avant de comprendre que la ré­
ponse était peut-être sous mon nez. De quoi nous par­
lent en effet les étiquettes de tous les produits améri­
cains? De la fraîcheur? Du lieu d’origine? Du produc­
teur? De son savoir-faire? Du goût? De rien de tout cela. 
D n’est question que de protéines, de glucose, de carbo­
hydrates et de gras trans. 11 faudra bientôt un diplôme 
du MIT pour comprendre le langage surréaliste d’une 
simple boîte de Com Flakes.

Les Américains aiment croire que la préparation des 
rillettes et de la raie au beurre noir répond à des cri­
tères aussi scientifiques que la synthèse d’une molécu­
le d’ADN. Esprits rationalistes et protestants, Ds allient 
la croyance aveugle dans les vertus de la science au re­
fus du plaisir. Voflà pourquoi üs ont abandonné les cui­
sines et retiré leur tablier aux mères de famille pour 
confier leur alimentation à des hommes tristes en 
blouses blanches qui, tels de bons pasteurs métho­
distes, prêchent la saine alimentation, bio ou pas, sur le 
ton du petit catéchisme.

Je le dis simplement, les Américains sont gros parce 
quls n’ont plus aucune culture alimentaire et qu’ils ont 
généralement perdu celle de leurs parents. La culture 
alimentaire, à commencer par la tradition du repas fa­
milial, est aussi sinistrée en Amérique que les anciens 
quartiers populaires de certaines villes du Midwest qui 
ont été rasés pour laisser la place à de gigantesques 
Wal-Mart Tellement qu’il est aujourd'hui pratique­
ment impossible de déguster dans une famille boston- 
naise un bon clam chowder, un Irish stew ou des fèves 
au lard, trois plats traditionnels de la capitale de la Nou- 
veDe-AngleteiTe. Et je ne parlerai pas, par respect pour 
mes lecteurs, de ce qu’on mange au Texas...

La situation est telle qu’il faut se résoudre à parler 
d’illettrisme. Je crois que c’est le mot Un iHetfrisme de­
vant lequel les spécialistes en blouse blanche, qui ser­
monnent le bon peuple à cœur de jour, seront toujours 
impuissants faute de comprendre que l’alimentation 
n’est pas d’abord affaire de protéines et de glucides 
mais de culture. Comme le vrai, cet illettrisme alimen­
taire se cache souvent derrière les prétextes de la liber­
té et de l’inventivité.

Mais qu’inventent au juste les analphabètes? J’en 
pariais justement à un ami de San Francisco.

D n’y a pas plus «santé» que cet homme qui vit au 
coeur de la Silicon Valley. Pour me réconcilier avec son 
beau pays, il a proposé de me mijoter un délicieux 
smoothy. Je n’ai pas eu le temps de répondre quU avait 
déjà ouvert la porte du congélateur et enfourné une 
tonne de fruits congelés dans le mixeur. D a ensuite 
sorti de sous l’armoire un grand pot de protéines et un 
autre de vitamines et vidé de généreuses portions dans 
le mélange. Une grosse lampée de yogourt, light évi­
demment et le tour était joué.

Cela avait la couleur d’une toile de Matisse. Essayez, 
voir. On a l’impression de bouffer de l’ADN.

Sans enthousiasme, Washington 
prend acte de la victoire d’Hugo Chavez

CHRISTOPHE DE ROQUEFEUIL

\\r ashington — Les États-Unis ont reconnu hier, 
V V tardivement et sans enthousiasme, les résultats 

donnant la victoire au président vénézuélien Hugo 
Chavez, l’une de leurs bêtes noires sur la scène inter­
nationale, au référendum de dimanche sur son main­
tien au pouvoir.

Le département d'Etat, qui s'était refusé hindi à ad­
mettre cette victoire, a pris acte des «résultats prélimi­
naires» qui permettent à M. Chavez de rester au pou­
voir et a souhaité que cet épisode ouvre désormais la 
voie à un apaisement politique dans ce pays.

Washington «reconnaît les résultats préliminaires du 
référendum et note qu 'ils montrent que le président Cha­
vez a reçu le soutien d’une majorité des électeurs», a dé­
claré le porte-parole adjoint du ministère américain 
des Affaires étrangères, Adam Ereli.

«Aller de l’avant»
M. Ereli a souligné que cette position était celle expri­

mée dans le cadre plus large du «groupe des pays amis 
du Venezuela», qui comprend les Etats-Unis, le Brésil, le 
Chili l'Espagne, le Mexique et le Portugal

Le porte-parole a appelé «le peuple et le gouverne­

ment du Venezuela à aller de l’avant» après cette 
consultation, qui constitue «une fin importante à la 
crise politique» dans ce pays. 11 a également évoqué 
les plaintes de l’opposition sur des fraudes en affir­
mant quU «reste des inquiétudes sur des questions rela­
tives au vote» et a demandé aux obser­
vateurs internationaux de mener «un 
audit transparent» sur ce sujet

La victoire du président vénézuélien 
a été confirmée lundi à Caracas par l’Or­
ganisation des Etats américains (OEA) 
et par l’ancien président américain Jim­
my Carte", présent comme observateur 
dans le référendum vénézuélien.

Le groupe des pays amis du Venezuela a publié hier 
à Brasilia un communiqué estimant que le référendum 
avait été «transparent» et constituait un «pas important 
vers la réconciliation nationale».

M. Ereli s’est abstenu de toutes félicitations au pré­
sident Chavez, en froid avec Washington qui lui re­
proche notamment son style populiste, sa rhétorique 
antiaméricaine et ses sympathies pour le dirigeant cu­
bain Fidel Castro.

Le porteparole s'est borné à «féliciter le peuple du Ve­
nezuela pour la manière dont il a géré» ce référendum.

D s’est aussi référé à des declarations la semaine der- 
itière du secrétaire d'Etat Colin Powell qui a dit que «si 
ces elections étaient menées librement, équitablement et 
dans la transparence, ce pourrait être un pas important 
vers une solution électorale pacifique, démocratique et 

ctmstituhonneüc à la crise».
Mal vu politiquement à Washing­

ton, le Venezuela du président Cha­
vez reste toutefois l’un des principaux 
fournisseurs de pétrole des États- 
Unis. avec- environ 15 % du total des 
achats de bmt américains.

Un haut responsable du départe­
ment d’État, parlant sous le couvert de l'anonymat, a 
assuré que les États-Unis, malgré leurs divergences 
politiques avec Caracas, restaient ouverts au dia­
logue. «Nous sommes disposés à parler au gouverne­
ment sur la base des résultats préliminaires de ce réfé­
rendum», a-t-il déclaré.

Le président Chavez accuse les États-Unis de cher­
cher à saper son pouvoir et les a notamment accusés 
d’être impliqués dans une tentative de coup d’État en 
avril 2002, dont Washington avait tardé à se démarquer.

Agence France-Presse

AU JAS1M REUTKRS
Les tireurs isolés et les chars américains rendent la vieille ville dangereuse.

•s, «I
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Les chiites restent cloîtrés 
comme au temps de Saddam

MICHAEL GEORGY

Najaf — Rester cloîtré chez sol des journées entières, 
comme aux pires hemes de la dictature de Saddam 
Hussein: tel est aujourd’hui le quotidien de Samir Ghalib et 

des habitants de Najaf
Les tireurs isolés, les attaques au mortier et les blindés 

américains rendent les rues de la ville sainte trop dange­
reuses pour risquer une sortie. Même pour déplacer le 
corps de cet homme mort, recouvert d’une couverture 
sale, resté allongé dans la rue. «Un sniper l’a tué hier à 2k 
R traversait la rue. Je ne pense pas qu’il s’agissait d’un mili­
cien combattant, c’était un Irakien ordinaire», déclare Sa­
mir, 24 ans, vendeur de légumes aujourd'hui sans emploi 

Samir porte un gilet pare-balles qu’un journaliste lui a 
donné. Forcément, il dàiote au milieu des Irakiens vêtus 
de djellabas traditionnelles.

La vieille ville de Najaf en proie à des combats spora­
diques entre les forces américano-irakiennes et les mili­
ciens fidèles à l’imam chiite Moqtada Sadr, est devenue un 
no man’s land. Samir Ghalib habite l’une de ces nom­
breuses maisons de ciment aux portes en bois, dans un 
quartier très peuplé de la vieille vffle.

L’ensemble de la population, qui assiste impuissante au 
siège de Najaf passe le plus clair du temps à étudier les 
mouvements des tireurs et l’évolution des combats.

«R y a un char américain en bas de la rue et des soldats 
qui tirent sur tout ce qui bouge, comme sur l’homme qui est 
mort hier», raconte le voisin de Samir, Hani Hassan, père 
de famille de 40 ans. «Quinze mortiers sont tombés dans 
notre rue hier. Tout le monde est terrifié, fai envoyé ma fem­
me et mes deux filles chez ma mère loin d’ici Je ne peux pas 
les appeler», poursuM, les yeux embués de larmes.

Pour les habitants du quartier, peu importe qui rempor­
te cette guerre d’usure urbaine. Les préoccupations sont 
ailleurs. «Nous essayons d’aller voir nos familles mais nous ne 
pouvons pas, caries Américains contrôlent les routes et les 
miliciens tirent sur tout le monde», déplore Hassan.

D ajoute que, d’une certaine façon, l’Irak n’a pas changé 
pour la majorité chiite depuis la chute de Saddam Hussein.

«Najaf est chiite. À l'époque de Saddam, son armée et les 
baasistes nous blessaient, ne nous laissaient aucun répit. Au­
jourd’hui, l’Armée du Mehdi et les Américains ont fait |de la 
ville] une zone de guerre.» Il s’interrompt un moment et 
montre le genou de son voisin, blessé pendant la guerre 
contre l’Iran dans les années 1980.

Soudain, le bruit assourdissant d’un avion américain qui 
passe au-dessus du quartier ramène tout le monde à la 
dure réalité actuelle.

Le siège de Najaf ne semble pas près de s’achever et les 
occasions de se distraire sont rares pour les habitants, re­
clus chez eux, souvent sans eau ni électricité. «Nous restons 
juste assis à attendre le son de la prochaine explosion», ditSa- 
mir. Dehors, deux minibus avancent lentement dans la rue 
puis ralentissent au croisement pour vérifier que des blin­
dés américains ou des snipers ne sont pas postés à proxi­
mité. Quand un tir de mortier frappe le quartier, Hassan 
jette un coup d’œil dehors: «Nous sommes habitués, ça arri­
ve tous les jours. Les rues aux alentours sont la cible des ti­
reurs isolés. Nous n’avons rien d'autre à faire qu'attendre.»

Ali Ghanim habite la même rue. D se souvient de rêves 
pas si lointains. «Quand Saddam a été renversé, je rêvais de 
Najaf, de la ville sainte, avec beaucoup de touristes et de pèle­
rins qui (^Huaient.»

Reuters

Mission de bons offices à Najaf
Najaf— D’intenses échanges de tirs ont éclaté hier son- 

dans la zone du cimetière de Najaf (centre de l’Irak), 
alors que des médiateurs irakiens ont tenté, sans succès, 

de rencontrer dans la ville sainte le chef radical Moqtada 
Sadr pour le convaincre de déposer les armes.

Des échanges de tirs nourris ont éclaté vers 23h30 hier 
soir, dans la zone du cimetière de Najaf entre miliciens 
loyaux à M. Sadr et troupes américaines, selon un journa­
liste de l’AFE

Les médiateurs irakiens, une délégation de huit 
membres de la Conférence nationale, venus de Bagdad, 
n’ont pu rencontrer M. Sadr au mausolée d’Ali dans le 
centre de Najaf en raison des combats.

Un de ses collaborateurs a affirmé que M. Sadr n’avait 
pu venir car la route menant au mausolée était dangereuse 
«d cause de la poursuite de l'agression américaine», laissant 
entendre que M. Sadr ne se trouvait pas dans le mausolée.

•Nous avons eu le sentiment que l’accueil du bureau de 
Moqtada Sadr a été posüjf. R nous a (fifirmé qu'il [)ediei ra­
dical] ne rejetait pas ce qui venait de la Conférence nationa­
le. En tout cas, le message lui est parvenu et nous espérons 
qu’a y aura des circonstances plus fovorables pour le rencon­
trer», a déclaré le chef de la délégation, Hussein alSadr. un 
parent du dirigeant rebelle.

D avait auparavant déclaré quU «ne s’agissait pas de négo­
ciations mais d’une mission amicale pour remettre le messa­
ge de la Conférence nationale» qui réunit depuis dimanche

plus d’un millier de délégués venant de tout l’Irak.
Votée hindi à main levée, une résolution de la Conféren­

ce demande le retrait de l’Armée du Mehdi du mausolée, 
la remise des armes et la transformation de la milice «en 
parti politique», at-ü ajouté.

La délégation était arrivée vers 19h, alors que des com­
bats opposant les miliciens aux soldats américains, venus 
appuyer les forces de sécurité irakiennes, se déroulaient 
toujours autour du mausolée. Phis tôt, un responsable du 
bureau de M. Sadr à Najaf avait indiqué que ce dernier 
n’avait pas encore décidé s’il rencontrerait la délégation. 
Selon Haïdar alTorfi, M. Sadr «a envoyé un émissaire pour 
les rencontrer».

Les violences ont par ailleurs fait de nouvelles victimes 
en Irak. Un soldat britannique a été tué et d’autres ont été 
blessés dans des affrontements avec des miliciens à Bas- 
sora, selon le ministre britannique de la Défense.

Un soldat américain a également été tué et plusieurs 
autres ont été blessés dans une série d’attaques à Sadr 
City, a indiqué hier soir larmée américaine.

Toujours à Bagdad, au moins sept personnes, dont 
deux enfants, ont été tuées et 47 autres blessées par fa cfni- 
te de plusieurs obus de mortier près d’un commissariat à 
Bagdad, tandis qu’un soldat américain et un garde de sé­
curité ont été blessés par fa chute d’un autre obus près de 
la «zone verte», périmètre ultra-protégé de fa capitale ira­
kienne, où se tient actuellement la Conférence nationale.

Cisjordanie: 
feu vert 

pour
l’expansion 
des colonies
T érusalem — Le premier mi- 
I nistre israélien Ariel Sharon a 

donné hier son feu vert à la 
construction d’un millier de loge­
ments dans des colonies de Cis­
jordanie à la veille d’une réunion 
cruciale de son parti, le Likoud.

«Us appels d'offres concernent 
uniquement des blocs d’implanta­
tion que nous sommes décidés à dé­
velopper et ils ne remettent nulle­
ment en question le plan de retrait 
de la bande de Gaza et d’implanta­
tions [isolées]» du nord de la Cis­
jordanie, a déclaré à la télévision 
publique la ministre de l'Habitaf 
Mme Tzipi Livne.

Un responsable de la présiden­
ce du Conseil a affirmé pour sa 
part que les «logements seront bien 
construits dans les limites actuelles 
des colonies comme nous nous y 
sommes engagés vis-à-vis des États 
Unis».

Les appels d’offres concernent 
Beitar Illit (604 logements) près de 
Bethléem, Ariel dans la région de 
Naplouse (214), Maalé Adoumim, 
dans la banlieue de Jérusalem 
(141), et Kama Shomron (42) près 
deKalkiliya.

Selon ce responsable, fa publica­
tion des appels d’offres «n’a rien à 
voir avec la réunion de la convention 
du Likoud mercredi [aujourd’hui]», 
mais un responsable colon, Pinhas 
Wallenstein, a en revanche accusé 
M. Sharon de se livrer à «une hor­
rible manipulation en vue de la 
convention du Likoud».

Les 3000 membres de cette ins­
tance doivent se prononcer aujour­
d’hui sur une éventuelle entrée de 
l’opposition travailliste dans le gou­
vernement comme le propose le 
premier ministre Ariel Sharon.

Mais M. Sharon est contesté 
par les opposants à son plan de re­
trait de la bande de Gaza, qui veu­
lent le faire capoter en empêchant 
une alliance avec les travaillistes, 
indispensable pour permettre à 
M. Sharon de disposer d’une ma­
jorité parlementaire.

Selon les commentateurs, Ariel 
Sharon a de fortes chances d’être 
désavoué par son parti et ce d’au­
tant que le vote aura lieu à bulletins 
secrets, alors qu’il souhaitait un 
vote à mains levées. En cas 
d’échec, fa radio militaire a estimé 
que des élections anticipées pour­
raient avoir Heu dans les six mois.

Pour tenter de neutraliser ses 
détracteurs, M. Sharon veut renfor­
cer les principales implantations en 
Cisjordanie où vivent fa grande ma­
jorité des 240 000 colons, parallèle­
ment à l’évacuation des 21 colonies 
installées dans fa bande de Gaza et 
de quatre petites autres isolées 
dans le nord de fa Cisjordanie.

Le ministre palestinien chargé 
des Négociations, Saëb Erakat, 
a pour sa part accusé M. Sharon 
«d'enterrer la feuille de route», 
dernier plan de paix international 
en date.

À propos de fa centaine de colo­
nies sauvages disséminées en Cis­
jordanie, un porte-parole de l’am­
bassade des États-Unis à Tel-Aviv 
a annoncé hier qu’une délégation 
américaine allait venir en sep­
tembre contrôler les activités de 
colonisation.

À Naplouse, un enfant palesti­
nien a été tué par des soldats israé­
liens qui ont ouvert le feu sur des 
jeunes qui leur lançaient des 
pierres, tandis qu’à Gaza, cinq Pa­
lestiniens ont été tués par un missi­
le apparemment destiné à un chef 
du mouvement Hamas.



A 8 LE DEVOIR. LE MERCREDI 8 AOUT 2004

ACTUALITES
Élection complémentaire

Uaffrontement 
a commencé 
dans Vanier

NORMAN DELISLE

Les hostilités ont commencé avec vigueur hier 
soir dans la circonscription de Vanier, dans la 
basse-ville de Québec, en vue de l’élection complé­

mentaire qui s’y déroulera le 20 septembre prochain.
Le chef libéral Jean Charest a durement attaqué 

ses adversaires lors de l’assemblée pour lancer la 
campagne électorale de son candidat Michel Beau­
doin, réunion à laquelle participaient 300 militants, 
dont une cinquantaine de députés.

«Le Parti québécois n’a qu’une idée, la souveraineté 
du Québec, et l’Action démocratique n’en a pas», a sou­
tenu le premier ministre Charest 

D s’est moqué de l’opposition péquiste, l’accusant 
d’avoir «un agenda politique du passé» en débattant 
de la souveraineté.

«Le 14 avril 2003, la population a dit qu’elle voulait 
passer à autre chose. On croyait que tout le monde 
avait reçu ce message, mais ce n’est pas le cas», a ironi­
sé M. Charest

«Quant à l'ADQ, c’est la confusion et à part criti­
quer, ils n’ont rien à mettre de l’avant», a poursuivi le 
chef libéral.

Au même moment, une centaine de militants adé- 
quistes étaient réunis pour venir donner leur appui 
au candidat officiel de l’Action démocratique dans 
Vanier, Sylvain Légaré.

«Ceux qui veulent du vrai changement appuient 
l’Action démocratique, a dit le chef de l’ADQ, Mario 
Dumont. Le Parti québécois et le Parti libéral, c’est du 
pareil au même.»

M. Dumont a soutenu que rien n’avait changé 
avec l’administration Charest qui dirige le Québec 
depuis 16 mois. Les listes d’attente dans les hôpitaux 
sont toujours aussi longues, et il n’y a pas eu de ré­
ductions d’impôt pour les contribuables. «En faisant 
le contraire de ce qu’ils avaient dit, les Libéraux ont 
trompé la population», a dit M. Dumont 

Quant au Parti québécois, M. Dumont l’a accusé 
de reprendre toujours «les mêmes vieux débats» de­
puis 1970, notamment celui concernant le processus 
d’accession à la souveraineté.

LAction démocratique a amélioré ses chances de 
victoire dans Vanier en donnant son appui à la survie 
de la station de radio CHOI-FM de Québec, dont le 
permis est suspendu par l’organisme fédéral de régu­
lation des ondes à compter du 31 août prochain. Cet­
te station de radio compte plusieurs auditeurs dans 
les quartiers populaires de la basse-ville de Québec, 
dont Vanier.

M. Charest n’a pas été en reste à ce sujet. 11 sou­
tient que la sanction du CRTC contre la station de ra­
dio a été trop sévère et qu'il existe des recours pour 
qu’elle puisse continuer à diffuser.

Presse canadienne

COTRONI
SUITE DE LA PAGE 1

Un autre de ses frères, Giuseppe Pep, ainsi que 
ses sœurs Maria et Palmina ne sont plus de ce mon­
de. D avait six enfants.

Le député Jean-Pierre Charbonneau, chroniqueur 
judiciaire au Devoir aux heures où le nom de Cotroni 
était synonyme de terreur, a croisé à au moins une 
occasion Frank Cotroni, qui marchait alors dans les 
traces criminelles de ses deux frères.

«Les Cotroni ont régné à Montréal du début des an­
nées 40 jusqu’à la fin des années 80. Au sommet de 
leur gloire, Frank était l’un des capitaines, il dirigeait 
une équipe de l’organisation», a rappelé M. Charbon­
neau au cours d’un entretien téléphonique.

«Contrairement à d’autres familles de la mafia en 
Amérique du Nord, Frank était proche des Canadiens 
français, comme on les appelait à l’époque. U avait été 
élevé dans le bas de la ville avec des Canadiens fran­
çais. R s’y était fait des amis», a-t-il ajouté.

Quand leurs destins se sont croisés, au Palais de 
justice, le journaliste Charbonneau avait 22 ans et fri­
sait ses débuts au Devoir où U écrivait des articles sur 
les mafiosi et leurs basses œuvres.

«C’était alors un personnage. Le nom de Frank Cotro­
ni, à Montréal, était synonyme de terreur, de mafia dure. 
Il m’a dit: 'Charbonneau, c’est toi?" Cétait sa façon de 
m’envoyer un message, de me signifier que mes articles les 
embêtaient», raconte l’ex-joumaliste devenu député.

Presse canadienne
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Les Canadiens gardent leur privilège 
à la frontière, pour l’instant

Wf ashington — Les Canadiens 
V V ne seront peut-être pas indéfi­

niment exemptés des nouvelles me­
sures de sécurité controversées im­
posées aux visiteurs des Etats-Unis, 
mais les autorités américaines n’ont 
pas l’intention de modifier leur statut 
privilégié pour le moment C’est ce 
qu’a indiqué hier Asa Hutchinson, 
un sous-secrétaire au département 
américain de la Sécurité intérieure.

À compter du 30 septembre, les ci­
toyens des 27 pays qui ne sont pas te- 
qus d’avoir un visa pour entrer aux 
Etats-Unis, dont l’Australie, la Gran­
de-Bretagne et le Japon, devront frire 
prendre leurs empreintes digitales et 
se frire photographier à leur arrivée

aux États-Unis. C’est que plusieurs 
de ces pays n’ont pas encore adopté 
le passeport «biométrique», censé 
être à l’épreuve de la contrefaçon. Le 
gouvernement américain a prolongé 
le délai pour l’adoption du passeport 
biométrique, qui inclut des caracté­
ristiques biologiques propres à son 
détenteur, au 26 octobre 2005.

Les ressortissants de ces pays se­
ront désormais couverts par le pro­
gramme antiterroriste auquel sont 
soumis tous les autres visiteurs 
étrangers arrivant par air et par mer 
depuis janvier. Les citoyens cana­
diens, les diplomates et les Mexi­
cains détenteurs de cartes de passa­
ge de la frontière, et qui ont déjà reçu

une autorisation, sont les seuls à pou­
voir se soustraire au processus.

Les immigrants reçus ou rési­
dents permanents au Canada ne 
sont pas exemptés du programme, 
qui classe les empreintes et les pho­
tos dans une base de données, de fa­
çon à ce que les responsables des 
douanes puissent vérifier que les 
nouveaux arrivants ne figurent pas 
sur leurs listes de présumés crimi­
nels et terroristes. Les résidents per­
manents seront soumis aux nou­
velles mesures aux postes-frontières 
les plus achalandés, vraisemblable­
ment d’ici la fin de l’année.

Presse canadienne

RECOURS
SUITE DE LA PAGE 1

Jusqu’à maintenant, ce sont donc 
seulement 950 $ que le syndicat a 
déljés pour les parents.

A côté de ces miettes, le traite­
ment des avocats semble royal: 
en vertu de l’entente acceptée en 
2003 par les deux parties en mé­
diation, et autorisée par deux 
juges, le cabinet d’avocats Tru- 
del & Johnston — qui représen­
tait le parent requérant, Vincent- 
Alfred Gagné — a reçu 350 000 $ 
en honoraires.

«La facture totale des avocats 
Ides deux parties] avoisine les 400 
000 $», a expliqué hier le président 
de l’Alliance des professeurs de 
Montréal, Pierre Saint-Germain. 
«Ça n'a aucune commune mesure 
avec ce que nous avons versé aux pa­
rents, c’est certain, et ça suscite 
beaucoup de questions sur le bien- 
fondé du recours collectif. Est-ce que 
la cause était si recevable que cela? 
Est-ce que ces recours servent bien 
les gens qu’ils doivent servir?»

Et encore d’autres chiffres: si 
seules 28 familles ont réclamé leur 
dû — sur un bassin possible de 
55 000 parents — ils ont en re­
vanche été quelque 5000 parents à 
signer le formulaire de désistement 
qui les effaçait automatiquement 
du recours collectif. Le syndicat y a 
d’ailleurs vu un appui à sa lutte 
pur l’équité salariale, ce pour quoi 
il avait décrété trois jours de grève 
illégale.

UAUiance s’en est bien tirée et il 
y a eu plus de peur que de mal, juge 
Mr Philipp Trudel, l’un des deux 
avocats qui a intenté le recours à h 
demande d’un parent. «Nous 
sommes déçus du nombre de récla­
mations des parents, c’est certain», a 
expliqué hier l'avocat, qui concède 
qu’il y aurait peut-être pu y avoir

une meilleure manière de procéder 
pour encadrer cette cause.

«Nous considérons tout de même 
que le recours a atteint ses objectifs 
parce qu’avant de décréter la grève, 
les profs y penseront peut-être davan­
tage», explique Me Trudel. «Mais 
pour nous, en matière de recours col­
lectif, c’est un peu décevant.»

Quant aux honoraires que son 
cabinet a reçus, s’il concède leur 
volume impsant lorsque juxtapo­
sés aux dérisoires sommes don­
nées aux parents, l’avocat y voit 
une paie justement gagnée. «Les ho­
noraires ont été autorisés par deux 
juges, et ils correspondent aux efforts 
consentis et à l’ampleur du recours» 
qui avait une valeur de près de 3 
millions de dollars, explique M' 
Trudel.

Certains ont vu dans la procédu­
re à suivre la cause de si peu d’en­
train de la part des parents: un for­
mulaire à cueillir au greffe de la 
cour, une attestation à recevoir d’un 
commissaire à l’assermentation, 
puis retour à la cour pour étude de 
la demande. Tout cela après la pu­
blication d’avis publics dans les 
quotidiens au plus fort de l’été. 
«C’est la manière de faire», explique 
M'Trudel. «Il n’y avait rien d’anor­
mal là-dedans», ajoute Pierre Saint- 
Germain.

Quant à la conclusion d’un re­
cours collectif, plus d’une façon de 
faire existent. Dans le cas qui nous 
intéresse, c’est un processus de 
médiation qui a donné lieu à une 
entente, cautionnée par les deux 
parties devant le tribunal. En vertu 
de cette entente, les avocats du re­
quérant devaient être payés par le 
syndicat intimé.

En revanche, d'autres recours 
collectifs font l’objet d’un jugement 
où les frais juridiques sont liés à la 
valeur totale du recours — ils cor­
respondent alors généralement à 
15 ou 20 % de la cagnotte. Ils peu­
vent aussi être fixés au prorata des 
montants réclamés ou, dans

d’autres cas encore, lorsque le pro­
cessus de réclamation est jugé trop 
ardu, le verdict peut recommander 
le paiement d’une somme à un ou 
des organismes de charité.

Le syndicat, qui faisait face au 
tout début de l’entreprise juridique 
à une pénalité possible de 22 mil­
lions de dollars, peut maintenant 
souffler. «Nous avons pris le pari 
que cela nous coûterait moins cher 
en signant une entente de médiation 
qu’en faisant face à un jugement», 
explique Pierre Saint-Germain. «Ce 
n’était pas alarmiste à l’époque de 
dire qu’une telle facture nous aurait 
mis en péril.»

Avec les 400 000 $ versés, le syn­
dicat affirme ne pas frôler la catas­
trophe financière. Aucune hausse 
de cotisation n’est à prévoir, 
puisque la Centrale des syndicats 
du Québec (CSQ) a épaulé finan­
cièrement le syndicat membre, ex­
plique le président de TAPM.

«Avec du recul, on ne regrette pas 
notre décision», explique M. Saint- 
Germain. «C’est clair qu’on aurait 
pu faire bien d’autres choses avec cet 
argent-là, mais on a pris le pari que 
c’était la meilleure décision dans le 
contexte.»

L’avocat Philippe Trudel est 
conscient de la mauvaise image des 
juristes dans une cause comme cel­
le-là. «On est bien conscients de la 
différence entre les réclamations et 
les honoraires, mais ceux-ci ont été 
gagnés et autorisés par deux juges en 
vertu du résultat possible et de l’expé­
rience.»

Sans en «tirer une leçon», cette 
première expérience d’une entente 
liée à la médiation pourra toutefois 
fournir «une indication pour trouver 
la meilleure méthode de recouvre­
ment pour une situation donnée», 
conclut l’avocat «Peut-être que dans 
ce cas-ci il aurait été mieux de payer 
un montant à un organisme de cha­
rité? Je ne sais pas. Peut-être.»

Le Devoir

BLAIR
SUITE DE LA PAGE 1

Mais ce dernier, toujours avide de publicité, 
a profité de l’occasion pour transformer cette 
visite amicale en show à l’américaine.

En pantalon de lin beige et bandana, «Sil- 
vio» a entraîné «Tony» dans un bain de foule 
dans l’une des stations balnéaires les plus ré­
putées de nie.

Le dîner, égayé par des chansons napoli­
taines, a été suivi par un feu d'artifice aux cou­
leurs de l'Italie et de la Grande-Bretagne avec 
le slogan «W Tony» (Vr/a Tony) inscrit dans 
le ciel sarde.

La presse britannique se gausse depuis le 
début des vacances des Blair de la fascination 
qu’exercent sur le chef du gouvernement bri­
tannique les grandes fortunes du monde et du 
goût du luxe du dirigeant travailliste.

«Pour les Blair, qui adorent les cadeaux, ve­
nir dans la propriété immense de Berlusconi en 
Sardaigne est un acte de naïveté ou de cupidité, 
ou encore l’expression de la soumission de Blair 
aux riches», écrit le quotidien de droite Daily 
Mail.

Jusqu’au 25 août, les Blair feront une esca­
pade en Toscane chez le prince Girolamo 
Guicciardini Strozzi, un ami de longue date. 
Dans son domaine près du village médiéval de 
San Gimignano. Sa Seigneurie produit l’un 
des meilleurs chiantis de la planète. C’est à La 
Cusona qu’aimait été conçu le petit Léo, der­
nier-né des quatre enfants Blair, né en 2000.

La villa de Cliff Richard
Auparavant, le chanteur à la guimauve Cliff 

Richard leur a laissé pendant dix-huit jours sa 
villa de la Barbade, une île paradisiaque des 
Antilles, ainsi qu’un petit chalet situé sur la 
plage. Un industriel britannique a mis à la dis­
position des Blair une vedette rapide pour ef­
fectuer des sorties en mer.

Ces vacances soleil et palmiers «commandi­
tées» suscitent bien des controverses. «S’il 
avait dû régler ses vacances familiales de sa 
propre poche, son salaire de premier ministre y 
serait passé»: le Daily Mail a évalué ces va­
cances gratuites à 150 000 livres. Soit presque 
autant que son salaire de premier ministre, 
fixé à 175 000 livres par année. La facture re­
présenterait un quart des revenus du couple 
(Mme Blair étant une avocate de renom du 
Barreau londonien).

«C’est extravagant. Mme Thatcher prenait 
une ou deux semaines de vacances maximum et 
payait toujours sa note d’hôtel. Lui prend des va­
cances de rêve à l’œil que la majorité de ses élec­
teurs ne pourraient jamais se permettre», s’in­
surge Andrew Rosindell, vice-président de 
l’opposition tory, en évoquant les dérives des 
champaign socialists, l’équivalent britannique 
de la «gauche caviar».

Pour la presse travailliste, gênée, ces extrava­
gances sont d’autant plus surprenantes que le lo­
cataire du 10 Downing Street passe volontiers 
pour un homme frugal, peu porté sur le luxe.

Invoquant des impératifs de sécurité et la 
pression des paparazzi, un porte-parole du 
premier ministre a indiqué que l’hôtel était 
tout simplement impossible pour garantir sa 
tranquillité. Downing Street a tenu à préciser 
que Tony Blair a fait une contribution, dont le 
montant n’a pas été précisé, aux œuvres cari­
tatives préférées de ses hôtes.

Reuters et Le Monde

NOTRE-DAME
SUITE DE LA PAGE 1

de tous les ordres politiques et ensuite les représen­
tants de la Chambre de commerce et d’industrie de 
l’est de Montréal (CCIEM). «Mais on est confiants 
qu’on aura un projet qui suscitera l’adhésion de tous», 
a-t-il dit

Lundi, la leader de l’opposition, Claire Saint-Ar­
naud, de Vision Montréal (VM, parti de Pierre 
Bourque), a affirmé que des esquisses du projet 
avaient déjà été présentées aux conseillers de 
l’UCIM (la parti du maire Tremblay) de l’est de Itle, 
«rencontre dont nous [élus de VM du secteur] avons 
été exclus». Par ailleurs, à la CCIEM, on soutenait 
qu’une rencontre était imminente entre la présidente 
Diane Saint-Germain et Claude Dauphin. Rencontre 
qui pourrait «survenir aussi inte que jeudi [demain]», 
a dit M. Saint-Germain.

Vitesse
Selon nos informations, entre la Ville et le MTQ, il 

ne resterait qu’une seule pierre d'achoppement la li­
mite de vitesse. Montréal souhaite la réduire à 60 
km/h alors que le MTQ, se basant sur des simula­
tions informatiques, croit qu’une vitesse supérieure 
s’impose pour éviter la congestion. Mais M. Dauphin 
est ferme: «On ne veut pas que les gens traversent 
Montréal à 100 km/h.»

Le différend entre la Ville et le MTQ à propos de 
la modernisation de la rue Notre-Dame ne date pas 
d'hier. Le ministère y voit une autoroute en tranchée 
(de type Décarie) alors que la Ville préfère un «bou­
levard urbain*.

Claude Dauphin explique que Montréal a décidé de 
«reprendre le lead» dans ce dossier en embauchant le 
16 juin dernier, trois firmes pour l’aider à «démontrer 
au MTQ» qu’il était possible de ne pas reproduire les 
mêmes erreurs que par le passé à Montréal, telles les 
autoroutes Ville-Marie et Décarie, tout en obtenant 
bien sûr une circulation plus fluide. Le maire Gérald 
Tremblay, au conseil de ville le printemps dernier, a 
même fait une sortie vigoureuse où il avait imputé oie 
vertement plusieurs erreurs urbaines commises dans 
la métropole au MTQ et à Québec.

Impatience
L’opposition, Claire Saint-Arnaud en tête, reproche 

à la Ville de renvoyer le dossier à la case départ: 
«C’est une étude de trop dans un dossier qui a déjà 
beaucoup trop traîné.» Élle rappelle que la ViUe avait 
promis une solution «pour la fin de juin» et que nous 
sommes presque à l'automne. «La population com­
mence à s importe*fer», dit-elle, notant que des péti­
tions s’organisent. Déjà, le printemps dernier, la 
CCIEM faisait placer de grands panneaux de publici­
té exprimant l’exaspération de la population de l’Est

M. Dauphin rétorque que l’on attend une solution 
depuis 30 ans dans ce dossier, «ce n’est donc pas un

ou deux mois de plus qui vont nous faire mourir». Il 
ajoute que le coût des trois contrats octroyés totalise 
moins de 75 000 $: «C’est bien peu, compte tenu que le 
ministère a jusqu’à maintenant consacré environ huit 
millio,ns de dollars à développer la solution autoroutiè­
re.» Étant donné l’urgence, l’embauche des trois 
firmes (TraVol, Atelier Urban Soland et In Situ Simu­
lation) s’est faite sans appel de propositions parce 
que, comme la loi le permet, chacun des contrats 
coûtait moins de 25 000 $. Au fait, les tensions entre 
la Ville et le MTQ transparaissent même dans les pa­
piers administratifs obtenus par Le Devoir et où l’on 
peut lire: «Le MTQ ne permettant pas à la Ville de 
Montréal de piloter les équipes déjà affectées au projet 
de la rue Notre-Dame afin de développer les fonde­
ments d’un concept de véritable boulevard et ce, dans 
un court délai, la Ville de Montréal doit nécessaire­
ment solliciter l’aide de services professionnels.»

M. Dauphin prétend toutefois que, dans les der­
niers mois, le ministère a offert une collaboration 
exemplaire à la Ville, communiquant toutes les don­
nées nécessaires aux firmes embauchées et aux in­
génieurs de la Ville.

Montréal a aussi fait son bout de chemin pour ob­
tenir l’accord du ministère. Le directeur du transport 
et du réseau artériel à la Ville de Montréal, Jacques 
Gagnon, souligne que l’on parle de moins en moins 
de «boulevard» mais «d’axe routier urbain», notion à 
mi-chemin entre une grande rue et une autoroute. 
Des comparables? Chose certaine, «ce ne sera pas un 
boulevard comme René-Lévesque», dit M. Gagnon. Ça 
ressemblerait davantage à Henri-Bourassa, et «plus 
encore peut-être au bout de la 440, à Laval», endroit 
où «l’autoroute devient une sorte de boulevard mais 
sur lequel les feux sont passablement distancés».

Le projet de la Ville comportera donc des feux 
de circulation. «Ce n'est pas la meilleure idée en vil­
le», commente Claire Saint-Arnaud. La conseillère 
dit avoir consulté des ingénieurs routiers qui trou­
vent que «ça ralentira la circulation et créera de la 
congestion».

M. Gagnon rétorque que, «si Ton fait une autoroute 
de type Décarie, il va falloir vivre avec car ce ne sera 
pratiquement plus possible de retourner en arrière». 
De plus, il note que la tendance actuelle va beaucoup 
plus, au cœur des centres-villes, «dans le sens de 
construire en pensant à l’urbain plutôt qu’à l’autorou­
tier». Claude Dauphin ajoute que «Ton construit pour 
plus de 50 ans, il ne faut pas se tromper».

Mais Mme Saint-Germain, de la CCIEM, souligne 
qu'elle veut une solution «le plus vite possible», que 
celle-ci «vienne du ministère ou de la Ville». Elle 
prend soin de dire que le dernier projet du ministère 
lui semblait «très convenable» et qu’eDe a hâte de voir 
celui de la Ville. Quant à l’idée d’en faire un boule­
vard ou un axe urbain, elle note que «Notre-Dame, 
c'est un coin complètement industriel pour nous Qu'il 
y ait des tranchées ne nous dérange pas.»

Harel pour l’autoroute
La députée péquiste d’Hochelaga-Maisonneuve, 

Louise Harel, renchérit: au sud de Notre-Dame,

«ce sont des voies ferrées». Elle affirme que 14 000 
véhicules lourds, «qui transportent souvent des ma­
tières interdites ailleurs», circulent sur cette voie 
chaque jour. En tout, c’est 90 000 véhicules qui y 
transitent quotidiennement. «Notre-Dame ne peut 
pas être un boulevard bucolique», tranche-t-elle. Ce 
qui dérange par-dessus tout Mme Harel, dans la 
solution «boulevard», c’est la nécessité d’installer 
des palissades antibruit sur son côté nord. Elle y 
voit une solution «de type banlieue». Bref, à ses 
yeux, il est nécessaire que Notre-Dame soit en 
tranchée car, à l’heure actuelle, la congestion 
conduit automobilistes et camionneurs à éviter 
Notre-Dame en prenant des voies secondaires. 
«Alors, ils se mettent à envahir le quartier», dit-elle. 
L’autoroute en tranchée permettrait aussi, selon 
elle, de réunir en surface des parcs du quartier. 
Mme Harel évoque une hypothèse: «Si l'adminis­
tration municipale souhaite autant un boulevard, 
c’est qu’elle souhaite au fond déménager le fort de 
Montréal, ce qui est une absurdité.»

Vive la congestion
Son de cloche totalement différent du côté de Ri­

chard Bergeron, chef du nouveau parti municipal 
Projet Montréal (PM), qui félicite la Ville de Mont­
réal de ne pas céder devant le ministère. M. Berge­
ron, auteur d’un Livre noir de l’automobile et qui 
travaille à l’Agence métropolitaine des transports, 
estime que «le discours de la congestion, c’est l’arme 
idéologique des constructeurs de route et des ven­
deurs de chars, qui n’ont qu’un slogan: motorisez- 
vous». Selon lui, «il n’y a pas de congestion à Mont­
réal», si on compare la métropole à d’autres 
grandes villes du monde. Et il est ridicule «d’aug­
menter la capacité véhiculaire» de Notre-Dame 
pour favoriser le «développement économique». En 
effet, rendre la circulation plus fluide ne fait que 
transformer Montréal en site qu’on traverse mais 
qu’on n’habite plus. «Or, depuis 1990, on a perdu 
20 OOO Montréalais chaque année». Des gens, prin­
cipalement des familles, «qui sont allés vivre dans 
les couronnes». Cet exode est le pire coût écono­
mique que l’on puisse imaginer, dit-il, et conserver 
ces gens sur llle équivaudrait à un investissement 
de plusieurs milliards. Bref, non seulement fau­
drait-il faire de Notre-Dame un boulevard urbain, 
dit M. Bergeron, mais celui-ci devrait être plus 
étroit et comporter une importante ligne de tram­
way en son centre.

Concernant le tramway, Claude Dauphin se dit «e* 
principe d'accord» avec M. Bergeron, mais il précise 
qu’une teUe avenue n’est pour l’instant pas à l’ordre 
du jour rue Notre-Dame. Dans le projet qui sera dé­
posé bientôt «il y aura cependant d'importantes voies 
réservées, au centre, pour le transport en commun», 
note-t-U. Par ailleurs, il souligne qu’actuellement des 
travaux mineurs sont effectués dans la rue Notre- 
Dame pour la rendre plus sécuritaire «en attendant 
les grands travaux».

Le Devoir
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LES SPORTS
Kenteris et Thanou 

quittent l’hôpital
Les deux athlètes grecs 
clament leur innocence

Athènes — Les sprinters grecs 
Kostas Kenteris et Katerina 
Thanou ont quitté hier l’hôpital 

d’Athènes où Us avaient été admis 
dans la nuit de jeudi après leur ac­
cident de moto.

Kenteris et sa partenaire d’en­
traînement Katerina Thanou doi­
vent comparaître aujourd'hui de­
vant une commission du Comité 
international olympique (CIO).

Les deux athlètes devront expli­
quer pourquoi ils étaient introu­
vables jeudi dernier au village 
olympique quand les contrôleurs 
antidopage s’y sont présentés 
pour les tester.

«Je suis victime d’une grande in­
justice et je veux dire que je n’ai ja­
mais utilisé de substances inter­
dites», a déclaré Kenteris à sa sor­
tie de l’hôpital KAT d’Athènes.

Thanou est sortie quarante mi­
nutes plus tard. «Je suis vraiment 
amère après tout ce que j'ai entendu 
ces derniers jours, at-elle déclaré à la 
fenêtre de la voiture qui la transpor­
tait J'attends la décision du CIO.»

Le Comité olympique grec a pro­
visoirement exclus Kenteris et Tha­
nou de la délégation grecque dans 
l’attente d’une décision définitive

Téléphone: 985-3322 
Télécopieur: 985-3340

du CIO. Leur entraîneur, Christos 
Tsekos, a lui aussi été suspendu.

Le procureur d’Athènes a par 
ailleurs ouvert une enquête pour 
déterminer les causes exactes de 
l’accident de moto qui a conduit à 
l’hospitalisation du champion 
olympique en titre du 200 mètres 
et de Thanou, médaillée d’argent 
à Sydney sur 100 mètres.

Le CIO et la justice grecque 
cherchent à savoir ce qui s’est 
réellement passé jeudi dernier.

Pour sa part, l’Américaine Torri 
Edwards, qui cherchait à faire annu­
ler sa suspension de deux ans pour 
dopage, a été déboutée en appel. 
Elle a été suspendue deux ans pour 
avoir jais un stimulant interdit, la ni­
kethamide. Le Tribunal arbitral du 
sport (TAS) a jugé que cette sanc­
tion était méritée et l’a entérinée.

Edwards, qui ne participera 
donc pas aux Jeux, était considé­
rée comme l’une des favorites sur 
100 et 200 mètres. Elle est cham­
pionne du monde en titre du 100 
mètres depuis que sa compatriote 
Kelli White lui a abandonné sa 
couronne... pour cause de dopage.

Presse canadienne

TENNIS

Daniel Nestor perd son titre 
de champion olympique
ROBERT LAFLAMME

Athènes — Le Canada ne conservera pas son titre 
olympique en double au tennis aux Jeux 
d’Athènes. Frédéric Niemeyer et Daniel Nestor ont 

été défaits au deuxième tour par les Français Mi­
chael Llodra et Fabrice Santoro, hier soir, non sans 
leur avoir livré une belle lutte.

Niemeyer et Nestor ont poussé à la limi­
te les champions des Internationaux 
d’Australie, troisièmes tètes de série du 
tournoi, qui l’ont emporté en trois 
manches, 6-3,6-7 (5), 6-3.

«Ça s’est joué sur quelques points ici et là 
au troisième set, a commenté Niemeyer, 
qui a filé à l’anglaise à l’issue du match 
avant de rencontrer les journalistes. Je suis 
déçu. Je croyais sincèrement que Dan et moi 
aurions pu aller plus loin.»

Le tennisman de Deauville, en Estrie, a accepté le 
blâme pour le mauvais début de rencontre que les 
Canadiens ont connu. Après sept minutes d’action, 
les Français menaient déjà 3-0.

«C’est un peu ma faute. J’ai raté deux volées que je 
n’aurais pas dû manquer avec Daniel au service. 
C’était la première fois que j’affrontais les Français et 
je ne savais pas à quoi m’attendre de leur part. J’ai 
trop joué sur les talons.»

Le duo, qui avait défait les Slovaques Dominik Hr- 
baty et Karol Beck au premier tour, a renversé la va­
peur au cours du deuxième set, qu’il aurait même pu 
gagner plus facilement

Comme Nestor s’y attendait les Français sont re­
venus plus forts à la dernière manche, rassissant le 
bris fatal au sbdème jeu.

«Mark Knowles [son coéquipier sur le circuit pro­
fessionnel] et moi avons joué un match semblable 
contre eux cette année. On avait aussi enlevé la deuxiè­
me manche au bris, mais ils avaient redoublé d'ardeur. 
Je savais donc qu’ils seraient très coriaces au dernier 
set, a-t-il renchéri. Us ne diminuent jamais le rythme. 
S’ils l’avaient fuit ce soir, on aurait gagné.»

Santoro a été particulièrement fougueux 
« La oression et brillant lui qui avait pourtant quelques 

v heures plus tôt perdu un match de simple
était plus en h-0!® manches aux dépens de l’Espagnol 

Tommy Robredo.
forte SUT moi Dans la peau de champion en titre, le To- 

rontois Nestor a trouvé l’échec plus dur à 
comme avaler. «La pression était plus forte sur moi 

. comme champion. On aurait voulu mieux
Champion » faire, surtout que ça ne va pas très bien pour 

le Canada en ce moment.»
L’expérience moins concluante cette année lui fait 

apprécier davantage la conquête de la médaille d’or 
qu’il a obtenue en compagnie de Sébastien Lareau U 
y a quatre ans.

«On a battu une des meilleures équipes au monde 
dans sa cour. C’est difficile de répéter l’exploit, surtout 
quand on fait équipe avec un joueur avec lequel on n’a 
pas joué souvent. Les médailles d’or sont difficiles à dé­
crocher pour le Canada. C’est un sentiment très parti­
culier d’en avoir remporté une.»

Quant à Niemeyer, il n’était pas plus déçu parce que 
le Canada a laissé filer une médaille qu’il avait acquise 
en 2000. «Ce n’est pas moi qui a gagné l’autre médaille. 
Daniel Nestor et Sébastien Lareau étaient les champions 
en titre, pas Daniel Nestor et Frédéric Niemeyer.»

Presse canadienne

LIGUE NATIONALE
Section Est

G p Moy Did
Atlanta 67 50 .573 —

Rond» 59 58 .504 8
Philadelphie 59 60 496 9
New Vers 56 60 483 101/2
Montréal 49 U .411 18

Section Centrale
St. Louis 77 40 658 —

Chicago 63 54 .538 14
Houston 57 60 487 20
Pittsburgh 56 60 483 201/2
Cincinnati 56 62 .475 21 1/2
Milwaukee 54 62 466 221/2

Section Ouest
Los Angeles 69 48 .590 —

San Francisco 65 55 .542 51/2
San Diego 63 55 .534 61/2
Colorado 53 65 ,449 161/2
Arizona 36 84 .300 341/2

Hier
Houston 5 Philadelphie 0 

Chicago Cubs à Milwaukee 
Cincinnati à St. Louis 
N. Y. Mets au Colorado 
Pittsburgh en Arizona 
Atlanta à San Diego 

Floride à Los Angeles 
Montréal i San Francisco

LIGUE AMERICAINE
Section Est

G P Moy. Diff
New York 75 42 .641 —

Boston 66 52 .559 91/2
Baltimore 57 61 .483 181/2
Tampa Bay 55 64 462 21
Toronto 49 71 .408 271/2

Section Centrale
Minnesota 64 53 .547 —

Cleveland 63 57 .525 21/2
Chicago 59 56 .513 4
Detroit 54 63 .462 10
Kansas City 42 74 .362 21 1/2

Section Ouest
Oakland 67 52 .563 —

Texas 65 52 .556 1
Anaheim 65 54 .546 2
Seattle 44 73 .376 22

LES PETITES ANNONCES Courriel: AVIS DE DECES
1 • N • D • E • X
REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160*199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-ôchange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 * 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H30 À 1 7H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
Sllll fl© “mT

PÜOPlIltTtS À VENDRE

PLATEAU, RUE MARQUETTE
Cottage I 600 p.c. Très bon état. 

A c.c„ garage double, iardin. Rare. 
419000$ 514-573-7355

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

PLATEAU
C0ND0 À VENDRE
51/2, ensoleillé, 2* de triplex, 
laçade en pierre. 5 électros. 

stationnement.

[19901

514-568-0252

CONDOMINIUMS 
ET COPROPRIÉTÉS

CDN Beau condo, 900 pc 
rénové, 4865 Queen Mary / métro 
Snowdon 169 000 $. Pas d'agent

514-585-9624

OUTREMONT
3e de triplex, env. 1070 p.c„ cons­
truction béton 1988, av. de l'Épée 

(Lajoie-Van Homel, 2 c.c„ cuisine 
rénovée, garage, foyer, 2 ten.,

5 électros. A/C. 3 puits de lumière 
t stores, syst. d'alarme, placards et 

rangement, planchers de bois. 
Nombreux extras de qualité indus. 

Un bijou, lernov. Sans agent. 
315000$.

514-331-7217, de9hà13h

PIERREFONDS Condo 41/2
pl. bols franc, ascenseur, 

gymnase, sauna, pisdne ext..
caméra de surveillance, 

123000$ (514)229-9857

QUEEN MARY Grand condo 41/2 
pl. bois franc, très propre, vus jar­

din, 165 000$. 514-733-4137

Vlllériy 242 000$ www.lalllon.ca
Condo Pane Jany, 3 ch., bois franc, 

gar, loyer, piscine. 514-279-7368

MAISONS DE CAMPAGNE
St-Roch-de-L'Achlgan (30 min.
Md) Grand terrain plus de 40 000 

p.c., 300 pi. sur la rivière. Foyer, 

garage. 167 500$. (450) 586-7466

APPARIEMENTS ET 
LOGEMENTS A LOUER

31/2 - Vieux-Montréal
Sous-location. Spacieux, meublé, 

sept, a juillet. 950$ chaufté. éclaire 

A qui la chance? (514)9464)473

5 MIN. MÉTRO VIAU
51/2 impeccable, r. de c. de 3plex. 

Cour, s.-s., 2 c.c., pl. bois franc, 

céram., bain tourb., four encastré, 
plaque chauffante, syst. d'alarme. 

Calme. Ret. Libre 900$ 

514-2554)982 soir.

AC.0.N., rueDecelles 
Face collège Brébeut. 

Chauffé, équipé, beau jardin.

3 f/2 à partir de 940$
4 f/2 à partir de 1100$
51/2à partir de 1200$

514-345-0185

■ Environnement
I Canada

Environment
Canada

Montréal
Prévisions météo

AUJOURD'HUI CE SOIR JEUDI
Possibilité d'averses Possibilité d averses Possibilité diverses

La météo 
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à l'URL

www.meteo.sc.gc.ca
La météo canédlanna aur la Wab

APPARIEMENTS ET 
100EMEN1S À LOUER

A PROX. UdeM haut de duplex,
71/2. Pour locataires paisibles. 
Pas d'animaux. 514-570-3271

C.D.N.- 41/2 Gatineau prés 
E.-Montpetit, s/sol tr. calme, idéal 

étudiant. 570$, libre 1er sept. 

ConciergeYvon (paget) 997-1042

C.D.N., près UdeM et hôpitaux. 
Rue Lacombe. 7 f/2. Bas duplex, 
t 600$ chaufté 514-737-7931

CENTRE-VILLE terrasse Windsor
31/2,5 éleefros, aie. terrasse. 
Slat. Août. Pas danimaux.

1200$ 450-445-4584

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission dss droits de Is 
personne du Qu4tiec rappelle que 
lorsqu'un logement est ofrert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence londée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'ège du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, te handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­

cap.

ILE DES SOEURS 
Grand 4” semi-meublé, très éclai­
re, chauffé, stattennement indus, 
animaux acceptés. 1 mois gratuit 

Libre septembre, i 200$/mois. 

(514) 769-6615 ou 923-5254

METRO JARRY, à 2 pas, 71/2 
rénové, r.de c„ boiseries, bois 
franc, entrée lavJsec.ilav. vais.

Syst. d'alarme, jardins.
Libre 1200$, 514-943-3950

MÉTRO PRÉFONTAINE
Gr 51/2, très propre. Pt. bois franc. 

785$ 514-523-5011

METROS CRÉMAZIE -Castelneau
Quartier calme, haut duplex. 51/2,
2 c.c., pl. bois, les entrées, gr. bal­
con. Oct. 700$ 514-382-0492

N.D.G. adjacent. 5 f/2,r. dec., 
boiseries, beaucoup de cachet.

solarium, balcon, accès cour, 
lav/séch tu s.s. 945$/chauffé. 

514-481-3114 (répondeur).

OUTREMONT - 973 HARTLANO
Grand 61/2 rénove, r. de c.

3 te. Stationnement. Ubrt 1 oct.
1800$ 514-212-5817

A VOIR ABSOLUMENT

OUTREMONT Gr. 6 1/2 ensoMté. 
rénové, chauffé, poss stat. Pr. mé­
tro Outremont. 1490$. 495-9116

PETITE PATRIE, 3 1 î demi s s 
très propre, ch. termée. bols franc. 

5 min. métro BeaubiervFabre 
Prés tous services. Libre. 

450$ 514-279-4773

PLATEAU-61/2 Duplex. 2ème. 
très dalr. 3 ch. fermées, slavage. 
lav-vass. 2 balcons. 1150$mots 

Libre imm (514)5264196

PLATEAU • Face parc Lafontaine. 

A voir ! Tr. gr. 5 1/2 rénové. 3e, 2 
balcons, tr ensol. Cachet i style, 
t 600 $Mi icfteuffél 5145266833

PLATEAU Prie métro Mt-Royai
41/2, trais peint. ♦ Loti tout neuf 
Libre 514-993-4439

PLATEAU MONT-ROYAL
71/2, rénové. 2t. cachet, bosene.
3 et. bureau Idéal protonionei 

1.800$rmois
819-375-6032 816697-7717

PRÉS MÉTRO JOLICOEUR 
Piste cycMM canal Lachtne 

51/2 comme sur Plateau 
Non-tum Pou août ou sept. 
640$ 514-767-8746

APPARIEMENTS El 
10GEMENIS À LOUER

QUÉBEC Gr. 3 1/2, Jardins Ménci, 

pr. plaines d’Abraham, vue fleuve, 
stat. Int. inci.. chauffé éclairé.
1 sept., 1 004 $/m. 418-265-0249

VILLE MONT-ROYAL
Bas duplex, t 450 p.c. * immense 

salle familiale au s/sol, garage 
12 stat. Prax. train et écoles.

1 650$/mois. (514) 812-6033

VILLERAY (métro Jerry) 41,11 
cuisine et sdb rénovées, plancher 

frais vernis, branchements tous 
électros, hotte, 2 balcons, paisible, 

cachet. 670 $ 514-287-1224

VILLERAY - 5 mtn. métro
51/2, haut duplex, bois franc, 

entrée lav/sech., lumineux.
Rue paisible. Pour pers. tranquille. 

790$. Oct. 514-9239762

DEERE À PARTAGER

VIEUX PORT DE QUEBEC
Gr. condo sympathque dans envi- 
ronnemenl enchanteur, 1er août.

(514)7667530 (418)261-3286

CONDOMINIUMS À LOUER

HABITAT '67 Superbe condo, vue 
ville et Vieux-Port. 2 ch., verrière, 
terrasse. Tous services, navette 
centre-ville, 3 000$, ter odobre. 
(8h00- 16h30) (514)8665971

LOUISBOURG-QUÉBEC. 7e, vue
Pteines, paisible-sécuritaire, 3 ch, 2 
sb. meublé, chauff, éd., pisc.. stat. 
int„ cable.1700$(nég.) Dominic418 
-5274754. Jackie 514-5232930

PLATEAU
Luxueux grand pft. plafonds 12' 

f c.c., 6 éledros, foyer, stat. 
Libre. 2250$ 514-572-0409

PLATEAU Parc Lafontaine 3 ch., 
5 électros, 2 s/bain, foyer, verrière, 
pisdne Int., stat. int„ f 650$/mois. 
Libre septembre. (418)8461422

VIEUX-MONTRÉAL 
Coure Le Royer - Lott/condo

Très tranquille, antiquités, loyer, 
mur brique, pl. bois, plafonds 10' 

tout poutré. prés métro. Libre. 
2200$ tt indus. Pour l an ou moins 

514-875-5151 de 12h à 20h

HORS FRONTIÈRES À10UER

•••PARIS"*
XVe, superbe appart. 3 “, meuble 
ancien, t. équipe. 24 père., parc. 

Disp. semJmois. (450)9660262

*" TOSCANE ~
Bijou d'appt dans monastère 

franciscain 60 km sud de Sienne.
Couple ou personne seule.

1 000 euros/sem. 418-682-2402 
mjgagne@limpresaho.com

A CARPENTRAS an PROVENCE
Jot et grand 31/2, centre-ville 

près d'Avignon. 514-972-9294

A PARIS - 400 à 700 euroa sem.
Bastie. Maras, xyzapi@yahoo.fr 

514-845-8228

PARIS 9a. 70 m2, calma clair, 
équipe - draps,serviettes, couvertu­
res • 3e ét.. téléphone.T.v. euros 

1 400 /m min. 3 mois 514-276- 
9617 j. cordaau@antar-nat.com

MAISONS K CAMPAGNE 
A LOUE»

BORD DU LAC MA GOG 
SKI-RANDONNÉES

ChaM tréa bsn situé al décoré.
3 c.c., 2 a de b, Jaccuzi. loyer,
Sept al oct ; sam. Htvar : tason 

(819)8424287
chatetsaucanadaxonvisanavof

CHARLEVOIX - BAIE-ST-PAUL 
Vua imprenabla RéskJanca très 

privée, bien aménagée. 4 et 
Poss août ésept. senvw-end 
Gens respectueux seulement 
Informations : 5167963315

FREUGMSBURG Résidence 
kjmmeuM. grand terrain, 3 cèc.

2 Wb. tl contort Mi-MpU 
mHamdar 4562961339

PERCÉ • 4 cét 8 pare., t km via- 
ge, paisible sam /moS. 416-316 
3446 (eofrj, 4167832397 (Jour)

St-Uphonaa Rodrigue! ChaM- 
serre, plage privée lac, seneers 

RéOUVec 2 3 purs |45g)W3-2M

CHALETS A LOUER EMPLOIS DIVERS
ILE6DE-LA-MADELEINE

Chalets (6) au bort de la mer, 
libres à partir du 22 août.
Prix spécial: 3501 sem 

416937-7986(cell) 418-9862207

JOUÉTTE (Près de)
Domaine privé bordé par 

lac Priscault, classé 4 étoiles, 
tout équipé, 12 càc. et s.d.b., 

loyer, piano.
Week-end 1 200$,

2 nuitées semaine 1000 $.
Ski alpin, de fond et motoneiges à 

proximité.
Pour fêtes ou affaires. 

(514)989-8335. 
www.aubergejeancypihot.com

ACHETONS tableaux originaux de 
Normand Hudon et autres pein­
tres renommés. (450)466-8920

LIVRES ET DISQUES
'L,bralrle Bonheur d'Occaslon’ 

achète à domicile livres de qualdé 

en tout genre. (514) 9162142 
4487 de la Roche/Mt-Royal.

BOUQUINERIE ST-DENIS(4075)
achète à domicile : arts, BD, philo, 
littérature. Serv. rapide. 288-5567

ORDINATEUR DE 
POCHE(PDA) IPAQ
Compaq IRAQ 3850 
comme neuf avec 

de nombreux acces­
soires: Expansion 

Compact Flash 
(bluetooth), craddle, 

boîte et cds, etc. 
Fonctionne parfaitement.

450-625-5716

TRADUCTEURSfTRICES)
vers le français. Français impecca­
ble. Tout diplôme universitaire ac­
cepté. Expérience. De 45 000$ à 

85 000$/année. Traductions à faire 

exclusivement dans nos bureaux 
de TORONTO 

(416)9765252 poste 305

ANGLAIS (TOEFL) par diplômé, 
Ph.D. 8hres/200$ 514.489.3801

PIANO-VIOLON à domicile. 
Prof, diplômes. Tout niveaux. 

5162734148

SANTÉ/PRODUITS NATURELS

La mer qui nous nourrit on 
Omaga-3.4566463732 
WWW.TRIOMEGA.CA

MASSOTHÉRAPIE

NOUVEAU EN VILLE
Excellents massages donnés 

par gentilles orientales.

4289 St-Denis 516282-8838

DÉMÉNAGEMENTS

G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
Spécialité: appareils électriques 
Assurance complète. 2534374

SERVICES DIVERS
FERAIS ENTRETIEN MÉNAGER 

Expérience - Références 
516381-5138

PERDUS, TROUVÉS
CHIEN NOIR TROUVÉ 

WEST ISUND samedi soir 
14 août. 514457-1793

EMPLOIS DIVERS

La recherche :
La toMfon au casse-tête.

Tél.: (514) 932-2662

EMPLOIS DIVERS

Lauzière, Michel 
1969-2004

À Montréal, le 13 août 2004, à l’âge de 35 ans, est 
décédé Michel Lauziàre, fils de feu Estelle Coutcy et de 
André Lauzière.
Il laisse dans le deuil sa sœur Diane, sa filleule Émilie et 
sa nièce Camille, sa douce compagne Julie Guyot, et de 
nombreux amis dont Steve Lessard, Éric Samson, 
Sylvain Janneteau, Daniel Fiché, Dominique Laplante, 
Patrick Milot Daignault ainsi que des oncles, des tantes, 
cousins, cousines et de nombreux collègues à qui il 
manquera.
La famille recevra les condoléances le vendredi 20 août 
de 14 heures à 22 heures, au salon :

Alfred DniUirr

MEMORlA
4231, boul. St-Laurent, Montréal 
www.memoria.ca 514 277.7778

À19 h 30, vous ôtes tous invités à venir partager vos 

souvenirs de Mike.

Pour publication section décès

I—^ mémoriel 0
www. I ememoriel .corn

(514) 525-1149

2190 Mont-Royal Est 
Montréal, Qc H2H 1K3 
Téléc.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

Rabais Campus
Journaux et magazines

Recherchons représentant(e)s pour 
ventes d’abonnements du journal 

LE DEVOIR sur les campus 
universitaires de votre région.

Exigences : Entregent, exp. de
vente ou avec le public. 

Durée : 1 à 5 semaines
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Après Loft Story

Une saison de consolidation pour TQS
«Nous serons véritablement la télévision urbaine et québécoise

de l’avenir», dit Jean-Luc Mongrain
PAUL CAUCHON

A près la grande folie de Loft Story Tannée dernière, 
AA. qui a beaucoup fait parier mais qui a coûté trop 
cher au réseau TQS, la chaîne se replie sur ses valeurs 
sûres, proposant une saison de consolidation à comp­
ter du 30 août Saison qui devrait toutefois permettre à 
Jean-Luc Mongrain d’aller encore plus loin dans la per­
sonnalisation de la nouvelle: «ce sera la télévision en 
‘odorama'», lance-t-i

Mais même si l’automne est marqué par des valeurs 
sûres, TQS prépare pour le mois de février 2005 une 
nouveauté qd suscite beaucoup de curiosité: Casting.

Pour cet automne, on reprend plutôt les titres 
forts du deuxième réseau le plus écouté au Qué­
bec, après TVA.

En information, Jean-Luc Mongrain veut aller enco­
re plus loin. «Nous serons véritablement la télévision ur­
baine et québécoise de l’avenir», dit-il, évoquant une «télé­
vision en ‘odorama’», où l’on devra encore plus «sentir» 
l’atmosphère des événements couverts par le service 
des nouvelles et où il semble que les journaHstes expri­
meront encore phis ce qu’ils ressentent

Copenhague,
SLIM ALLAGUI

Copenhague — Le deuxième Festival internatio­
nal de cinéma de Copenhague ouvre ses portes 
demain avec l’ambition d’être une «vitrine du cinéma 

européen», qui produit plus de films que les Etats- 
Unis mais peine à s’imposer face à la puissante ma­
chine hollywoodienne.

La deuxième édition du Copenhagen International 
Film Festival (OFF) présente pendant 10 jours 112 
films, dont 12 œuvres européennes, en compétition 
officielle pour le grand prix, le Cygne d’or.

Le Danemark, qui a donné de grands talents au ci­
néma européen à l’image de Lars von Trier et BiDe 
August plusieurs fois'primés, notamment à Cannes, 
s’est doté Tannée dernière de son propre festival, 
qualifié à’«hymne avant tout à l’art cinématogra­
phique européen».

«Nous voulons être une vitrine du cinéma européen, 
qui produit 600 films par an contre 500 aux Etats- 
Unis. Mais ce sont les films américains qui dominent 
littéralement dans les salles obscures, et c’est déraison­
nable et injuste», a déclaré lundi à TAFP la directrice 
du festival, Janne Viese. «Tous les 600 films européens 
ne sont pas des perles, mais il y en a beaucoup de re-

La direction de TQS déclare aussi vouloir accorder 
s de place aux opinions et aux commentaires dans 
buDeiins de nouvelles.

L’interactivité avec l’auditeur sera encore plus 
développée puisque au Grand journal de 22h, De­
nis Lévesque, maintenant officiellement confirmé 
comme successeur de Jean Lapierre, pourra invi­
ter les auditeurs à poser des questions aux invités 
(Denis Lévesque a animé pendant douze ans une 
tribune téléphonique à la radio de Chicoutimi avant 
de passer à TQS).

Pour le reste, Caféine revient pour une deuxième an­
née après avoir remporté son pari: être la première 
émission à véritablement s’attaquer à l’increvable Scdut 
bonjour de TVA Flash fête son 10' anniversaire (Ri­
chard Martineau se joint à rémission comme chroni­
queur cinéma), Jean Pagé est toujours aux com­
mandes de 110%, les Mecs comiques reviennent avec 
de nouveaux épisodes de 3 r rien, la comédie humoris­
tique dé François Massicotte, 450, chemin du Golf 
(Témission la plus écoutée de TQS) revient également, 
et TQS fait confiance au duo Dominic et Martin pour 
présenter du lundi au jeudi à 19h: Cest mon show, une

marquables dans la masse qui méritent de sortir de 
l’ombre et d’avoir leur place dans les répertoires des dis­
tributeurs qui ne jurent pour la plupart que par Holly­
wood», a-t-elle expliqué.

La direction du festival a volontairemènt choisi, 
une nouvelle fois, un profil européen dans sa compé­
tition officielle, dont le jury est présidé par le cinéas­
te hongrois Istvan Szabo. Les 12 œuvres en compéti­
tion proviennent de la Grande-Bretagne, de la Bel­
gique, de la France, de la Russie, de l’Italie, de l’Alle­
magne, de la Hongrie, de l’Espagne, de la Suède et 
du Danemark.

Le festival a restreint dans sa deuxième édition son 
offre pléthorique (153 films en 2003) «à 112, dont prés 
des trois quarts d’Europe, en réduisant les genres et en 
se focalisant sur des créations originales, mais aussi 
grand public, et de haute qualité», selon Mme Giese.

D braque ses projecteurs sur les jeunes talents en 
programmant 11 premiers films comme La Jeune 
FiUe à la perle (Grande-Bretagne) de Peter Webber, 
auréolé de plusieurs prix dans le monde, Le Grand 
Rôle de Steve Suissa (France) ou encore Ma mère 
(France) de Christophe Honoré.

Le programme rend également hommage aux films 
primés à divers festivals en 2003, à Cannes, Berlin ou

nouvelle émission d’humour, de sketches, de variétés 
et d’opinions.

Signalons que Le Petit Journal disparaît pour laisser 
place à Les Bolés, un nouveau quiz pour adolescents 
présenté le samedi et le dimanche matin.

Quant à Casting, il s’agit, sur papier du moins, d’un 
projet ambitieux et séduisant ûêfygest une série dra­
matique quotidienne de 64 épisodes sur 16 semaines 
présentant de jeunes comédiens inconnus — actuelle­
ment en voie d’être choisis (TQS a reçu phis de 3000 
candidatures et fait passer 400 auditions) — qui de­
vront improviser chaque jour des dialogues à partir 
d’un canevas général rédigé par une équipe de scrip- 
leurs et racontant la vie de 12 étudiants universitaires. 
Tournée en caméra légère au Cégep de Saint-Laurent 
à Montréal, l’émission est donc à la fois un véritable té­
léroman quotidien, une expérience théâtrale et une 
version novatrice de la télé-réalité. L'émission sera réa­
lisée par Sylvain Roy, un complice de Guy A Lepage, 
eoiéalisateur de Camping sauvage et de Un gars une 
fille, et on aura l’occasion d’en reparler.

Venise, ainsi qu’au cinéma iranien avec Abbas Kiaros­
tami (10 On Ten, Le Goût de la cerise, Five, Ten) et es­
pagnol avec Pedro Almodôvar (La Mauvaise Éduca­
tion), Julio Medem (La Pelote basque: la peau contre la 
pierre), entre autres.

D fait aussi place aux femmes cinéastes en présen­
tant des films en tous genres, depuis la Française 
Agnès Jaoui et sa comédie Comme une image à la Chi­
noise Ann Hui et son film Goddess Of Mercy, un drame 
contemporain brutal

En référence à l’actualité au Moyen-Orient, le festi­
val jette un regard sur le cinéma israélien avec Medurat 
Hashevet (Campfire) de Joseph Cedar, Mon trésor de 
Keren Yedaya etLalehetAl Ha’maym (Walk On Water) 
d’EytanFox

Toujours dans le sillage de l’actualité, le festival pro­
gramme l’un des rares films américains sélectionnés, 
un documentaire critique. The War On Iraq (La Guerre 
en Irak) de Robert Greenwald, sur les raisons chan­
geantes du président George W. Bush et son adminis­
tration pour engager les États-Unis dans ce conflit

Le festival doté d’un budget de 6,8 millions de cou­
ronnes (915152 euros), fermera ses portes le 29 août

Agence France-Presse

À la suite du refus de RAI

Ottawa étudie 
l’accès aux chaînes 

étrangères
SYLVAIN LAROCQUE

Ottawa — La ministre du Patrimoine canadien, 
Liza Fridla, a annoncé hier la création d’un grou­
pe d’experts qui se penchera sur l’accès aux services 

publics de télédiffusion en langue étrangère.
Cette dérision fait suite au refus du Conseil de la 

radiodiffusion et des télécommunications (CRTC), 
en juillet, de permettre à la chaîne italienne RAI In­
ternational de diffriser au Canada. L'organisme règle­
mentaire avait ainsi voulu protéger la chaîne torontoi- 
se Telelatino, qui diffuse des émissions en italien.

lœ même jour, le CRTC avait indiqué qu’il enta­
mait un examen de son processus d’autorisation des 
chaînes étrangères.

Mais voilà que Mme Frulla met sur pied un comi­
té qui étudiera le même problème «d'un point de vue 
de politique publique» et qui «tentera de trouver des so­
lutions afin de refléter davantage la diversité».

Selon une porte-parole de la ministre, la démarche 
sera «complémentaire» à celle du CRTC, tout en 
ayant une perspective «plus large».

Pour le gouvernement de Paul Martin, l’exercice 
relève presque de la quadrature du cercle. Les libé­
raux doivent non seulement suivre la politique du 
CRTC, qui stipule qu’une chaîne étrangère ne doit 
pas entrer en concurrence «partielle ou totale» avec 
une station canadienne, mais aussi respecter l’en­
gagement électoral qu'ils ont pris à l'égard des Ita- 
lo-Canadiens, c’est-à-dire de leur donner accès à 
RAI International.

La communauté italienne avait d’ailleurs fort mal 
accueilli le rejet de la demande de RAI. Plus de 
100 000 personnes ont signé une pétition réclamant 
son entrée au Canada

Le comité de la ministre Frulla sera composé de 
trois membres: l’ex-député Clifford Lincoln, ancien 
président du comité des Communes sur le Patrimoi­
ne; l’avocat Roger Tassé, qui a fait partie du groupe 
de travail fédéral sur les politiques de radiodiffusion 
directe à domicile par satellite (1995) et Anthony 
Ciandotta, un spécialiste en distribution de films.

Le comité devra remettre un rapport à Liza Frulla 
d’ici le 30 septembre. 11 sera ensuite envoyé au 
CRTC afin que ce dernier puisse en tenir compte 
dans son examen, qui doit prendre fin au début 2005.

Presse canadienne

Give Peace 
a Chance 

commémoré
C> est finalement en fin de journée, hier, que de­

vaient être lancés les CD simple et vidéodip mar­
quant le 35' anniversaire de Give Peace a Chance à 

Montréal.
Au début de juin, Boom Desjardins, David Usher et 

d’autres intervenants du monde de la musique s’impli­
quaient dans un projet de nouvelle version de Give Pea­
ce a Chance afin de souligner les 35 ans de la création à 
Montréal de l’hymne pacifiste de John Lennon et de 
Yoko Ono. Une centaine d’artistes ont répondu à l’ap­
pel et ont fait revivre le temps d’une journée historique 
l’esprit solidaire et engagé de Lennon et d’Ono. Pen­
dant plus de douze heures. Desjardins et Usher ont été 
les maîtres d’œuvre de cet enregistrement unique.

Dans la suite 1742 de l’hôtel Fairmount Reine Eli­
zabeth — le même espace habité par le couple Len- 
non-Ono il y a 35 ans —, les artistes et autres associés 
au projet ont travaillé et échangé avec le même esprit 
fraternel que leurs prédécesseurs. Ces instants ma­
giques ont été captés sur support CD et vidéoclip.

Tous les profits de la vente de l’extrait Give Peace a 
Chance 35' anniversaire seront versés à Amnistie inter­
nationale Section canadienne francophone (Québec).

Parmi les dizaines de chanteurs et chanteuses qui 
s’étaient pointés dans la célèbre suite de l’hôtel mont­
réalais, notons Philippe Berghella, Lina Boudreau, Ge­
neviève Charest, Martin Deschamps, Luce Dufault, 
Nancy Dumais, Corneüu, Bruno Pelletier, Sébastien 
Plante, Michèle Richard, Justin Trudeau et Nanette 
Workman.

Presse canadienne

Le Devoir

Alanis Morissette au Saint-Denis

Déjà le conventum
SYLVAIN CORMIER

La terrible vérité s’est imposée à 
moi quand elles se sont levées 
pour la cinquième fois, au refrain de 

You Oughta Know. Elles? Les specta­
trices, majoritaix es hier soir au Saint- 
Denis pour le retour en ville d’Alanis 
Morissette. La première fois, c’était au 
refrain de AUI Really Want. La deuxiè­
me, au refrain de Not The Doctor. La 
troisième, au refrain de Perfect. La qua­
trième, au refrain de Head Over Feet. 
J’assistais bel et bien au conventum 
d’une génération. Déjà.

C’était à ce point prévisible: plus que 
tranquilles durant les nouveautés de 
Talbum So-Called Chaos (Eight Easy 
Steps, Excuses, This Grudge), les fans 
explosaient aux premières notes des 
chansons de Jagged Little Pill. Jagged 
Little Pill, le disque de 1995 qui propul­
sa la chanteuse canadienne à l’avant- 
plan de la scène rock. L’album d’Alanis. 
Celui qui compta pour une entière gé­
nération de jeunes filles comme le Ne­

vermind de Nirvana compta pour une 
entière génération de jeunes gars 
quatre ans plus tôt 

Jagged Little Pill, vous souvenez- 
vqus? C’était au temps où Alanis Mo­
rissette avait les cheveux tellement 
libres de pousser qu’ils atteignaient les 
fesses, au temps où elle s’extirpait le 
méchant par sa grande bouche à 
chaque refrain, au temps où elle cas­
trait du mâle une rime sur deux, au 
temps si important où elle permettait à 
toutes ceUes qui s’identifiaient à elle 
qne formidable et salutaire purge. 
Epoque déjà lointaine, constatait-on 
avec une certaine tristesse hier. Avec 
ses cheveux courts de nouvelle trente- 
naire assumant son âge, avec son cos­
tume de vedette rock si typé qu’on l’au­
rait dit emprunté aux sœurs Wilson 
des beaux jours de Heart, avec ses pe­
tits trucs de mise en scène déjà éculés 
quand Fat Benatar les utilisait (sauter à 
pieds joints en même temps que les 
musiciens, jouer un solo d’harmonica 
en tête à tête avec le guitariste, faire 
chanter l’auditoire au moment idoine

et seulement au moment idoine), on 
comprenait qu’Alanis Morissette avait 
en quelque sorte abdiqué. Pas sa car­
rière. Sa mission.

Heureuse en amour, spirituellement 
comblée par son voyage aux Indes, la 
rassérénée de 2004 ressemblait bien 
peu à l’enragée de 1995, malgré ses ef­
forts. Elle avait beau arpenter inlassa­
blement la scène comme avant, telle 
l’impatiente, l’intense, l’irrépressible 
Alanis d’antan, la chanteuse donnait 
surtout l’impression de reproduire des 
gestes, mués en automatismes. Et si 
elle était encore capable de donner le 
change devant une foule convaincue, 
l’observateur le moindrement détaché 
voyait les ficelles, désormais grosses 
comme les câbles du Golden Gate.

C’était Alanis refaisant l’Alanis com­
me les Stones refont les Stones, 
s’époumonant comme pour montrer 
qu’elle a encore les mêmes poumons, 
telle Jagger grimaçant parce qu’U faut 
bien grimacer pour être Jagger. 
Quand je suis parti pour écrire ces 
lignes, il restait encore trois titres de

Jagged Little Pill à la liste fournie par le 
promoteur (Hand In My Pocket, Iro­
nie, You Learn), ne laissant que des 
miettes aux autres disques: c’était 
l’équivalent de la salve des Brown Su­
gar, Honky Tank Women et autres Jum­
ping Jack Flash à chaque fin de spec­
tacle des Stones.

Je me demandais en sortant com­
bien de fois encore Alanis Morissette 
pourra resservir ses essentielles avant 
qu’elles ne perdent ce qui leur reste de 
force vive. En 1999 au Centre Bell, ces 
chansons étaient encore pleines de 
sève et 12 500 personnes en témoi­
gnaient. Hier, il n’y avait plus qu’un 
Saint-Denis, fût-il rempli, pour les croi­
re encore pertinentes autrement que 
parce qu’elles Tont un jour été. De­
main, après demain, tôt ou tard, on en­
tendra You Leant dans une pub de Gap 
et la chanteuse partagera l’affiche avec 
Pearl Jam dans la salle de bal d’un ba­
teau de croisière. J’exagère? D se peut 
aussi qu’Alanis renonce à jouer l’agres­
sive qu’elle n’est plus. Auquel cas le 
meilleur est encore possible.

vitrine du cinéma européen »
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Classification des films: (1) Chsfid’auvrt — (2) Excédent — (3) Tris bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

PORTRAITS - MARGUERITE DURAS
Pour les fans de l’écrivain.

Artv, 18h30

UNE PLACE AU SOLEIL
Un des grands films américains des années 50, une his­
toire d’amour qui tourne au drame, adaptée d’un roman 
de Theodore Dreiser, avec deux acteurs légendaires, 
Montgomery Clift et Elizabeth Taylor.

Artv, 21h

TOUT LE MONDE DIT I LOVE YOU
Une curiosité: un Woody Allen fidèle à ses préoccupa­
tions, mais sur le mode de la comédie musicale, avec 
des comédiens (dont Goldie Hawn et Julia Roberts) qui 
chantent, bien ou mal.

Télé-Québec, 21 h

L’OFFICE NATIONAL DU FILM: UN SURVOL
Dans cette case-horaire, présentation du film réalisé en 
2000 par Jacques Godbout sur Anne Hébert 

TV5, 22h
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